
Monveanx faits connas
Mercredi ù Midi

Aujourd'hui, mercredi , presenta-
ti on à Lausanne du traile de paix
aux Turcs. On prévoit un refus et
un ajournement de la Conférence
propose par la France, pour éviter
une rupture.

Il serait question de la fermeture
herinétique de la Ruhr.

D'où vient
l'agi lafion?

Plus nous réfléchissons, plus nous
éf-udions les textes de la Convention des
zones, pl us nous, faisons de comparai-
sons entre Jes stipulations de Jiier el
celles d' auijourd'hui , et motos nous com-
prenon s l'agitation qui r ìde toutes Ies
eaux du Léman.

Cornine le dit avec l>on sens M. le
conseiller tiationaili Otto de Dardel dans
la Suisse libérale, il est bon de faire
valoir ses droite, mais il est dangereux
d'avoir Iles yeuix pius gros que le ven-
ire.

Une partie de l'opinion publique en
est iJà.

Des exaltés ne parlen t rien moins
que de donner un coup de cani f au trai-
le de Versailles et. une lecon à illa Fran-
ce. Ils ignoremt tout de la question , mS-
ine la division et tes subdivisions Jes
zones, méme la vaileur de> traités de
1815 et de 1816, meme le seas et l'éten-
due de la' Convention du 7 aoùt 1921.

Nous croyons que quelques-iws d' en-
tre eux se ifiehent uni peu de tout cela.
Ce qu'ils almienit, c'est li'Opposition: vio-
lente, ce .sont les tambours et les clai-
rons battant et sonmant contre l'étran-
ger.

Les uns sont excités. par un ehauvi-
niisime sams 'mesure et les autres par
cet esprit niveleur qui suoprimerait les
frontières.

On peut, a ce coinpte-ià, se procure.
de la gioire à bon marcile, de la gioire
à cinq ou dix sous. Ora grimpe sur un
banc ou sur un pl iant et on cric : « A
l>as la Convention! ! Vive le respect des
traités ! Vive la franchise des zones !
La Suisse aux Suisses ! »

'Bt puis après ?
Quand on se sena porte en foules aux

meetings des chauvins ou aux meetin gs
des socialistes, quand on a iva roulé des
flots pressés de bulletins e'? vote néga-
tifs vers les avenues du scrutin du 18
février , il faudra tout de mème repren-
dre la conversation avec la France , en-
gager de nouvéliles et épineuses négo-
ciations pour aboutir, en fm de compte,
a un arrangement qui ne sera guère
meilleur que celui de 1921, mai s qui
pourra ètre moins bon.

Certes, nous serions enchanté s de
garder le regime des zones.

S'il suffisait d'un coup de piume ou
mème d'une votation populaire pour ce-
la, nous donnerions de gaité de cceur
ce coup de piume et nous irioms aux
urnes avec enthousiasime, mais le pro-
blème se pose autrement : c'est que la
France ne veut plus à aucun prix de
l' ancien regime et qu'elle a incoratesta-
blemenit quelque droit au chapitre.

Nous ne sommes pas un esprit cha-
grin , mais nous avons horreur de la
sentimentailité excessive dans les ques-
tions de ipolltique étrangère et d'arran-
gemen t Ooonomìque avec l'étrange r.

S'il est un domain e où te cabotinagc
ne doit pas sévir. c'est bien celuUà.

Ft tout esprit sérieux admettra pour-

lant, que MM. Ador et Maunoir ne sont
pas al lés à Paris pouir trahir les inté-
rèts genevois et suisses, et M. Laur ,
ceux des paysans.

Affirmer qu 'iils ont été1 roulés, c'est
souverainement ridicule.

La vérité est que nos négociateurs
ont tire ile meilleur parti possible d'une
situation excessivement delicate et que
s'ils ont donne, c'est pour obtenir plus
encore. Nous n'avons pas le droit de
douter de leur patriotisme.

Savez-vous de quoi nous avons peur '''
Eh bien, ce sont des cris de j oie et

des sourires avec lesquels les germano-
philes les -plus notoires de Berne et de
Zuric h accueillen t cette agi tation con-
tre les zones dans notre Suisse Roman-
de.

Ali ! ces germanophiiles ne se lais-
sent j amais aller , eux, à la seutimenta-
itóté, et s'ils sourient auj ourd'hui , c'est
•pour mieux montrer les dents.

Et nous disons à nos concitoyens et
a 'nos amis d'en-decà de l'Aar : « Lisez
touit ce qui se public, au delà, sur l'oc-
cupation de la Ruhr , et. vous cesserez
de tirer pour eux des marrons du feu.

Cn. Saint-Maurice.

Les Avantages
Au Grand Conseil de Genève , M.

Maunoi r .a énuméré quelques-uns des
avantages de la Convention. Les voici :

Lu Franco ne voulait pas laisser entrei
de pommes de terre , nous avons pu obte-
nir un contingent de 5000 quintaux ; de
mème pour les fruits de labli , la Suisse a
obtenu de pouvoir en entrer en zone 50
quintaux.

Dans ces occasions nous avons défendu
le* intérèts de l'ensemble des agriculteurs.
La France nous offrait 5.700 hectolitres de
bière en fùts ; nous pourrons en entrer
20.01K) hectolitres. Bile offrait 4.100 quin-
laux de ciments et carreaux ; nous eu
avons obtenu 21.500. Pour les papiers di-
vers , on offrait 6Cu quintaux ; nous en
•ivons obtenu 1.100, et au lieu de 51.000
paires de chaussures, nous eri avons obte-
nu 59.000 paires. C'est une amélioration
d' autant plus sensible qu 'il y a des fabri-
ques en zone qui se défenduicnt.

Prenons le sens inverse. La France vou-
lait entrer chez nous 3000 bceufs ; elle a
obtenu 1500 boeufs de boucherie et 500
boeufs de travasi pour les agriculteurs,
ceci est en faveur de l'agricti '.ture qui re-
clam e, elle-mème, des boeufs de travril.
Précédemment les conventions assuraient
2300 boeufs de boucherie à la France pour
rentrée en Suisse ct 550 boeufs dc travaii.
La Franco réclamait 6200 vaches. Nous
avons totaloment refusé. Elle n 'en entre
aucune.

La Franco demandait à entrer 21.000
veaux ; nous en avons accapté 12.000. Ebe
voulait entrer 16.000 porcs ; nous en avons
accordo 2300. Elle voulait entrer 31.000 hec-
tolitres do vin , puis reveni r au 19.000 et
nous en avons obtenu 12.000.

Enfin , l' arrangement comporte des stipu-
Jations relatives au régune douanie"r du
Léman (art. 11 à 14), des clauses diploma-
tiques (art. 33 à 35) prévoyant notamment
la compétenc e de la cour permanente de
justice internationale comme instance arbi-
tralo , enfin une disposition concernant l'ins-
t al la tion d'un service de la donane francai-
se à la gare de Cornavin.

EGHOS DE PARTOUT
Les institutrices suisses à Paris. — Mgr

Besson , évéque dc Lausanne et Genève, a
profité d'un récent séjour à Paris pour
s'intórcsser au sort des jeunes Suissesses
de langue allemande qui , par suite de cer-
taines incorrections dont quelques etrangè-
res s'étaient rendues :*oupabl *s au début
de la guerre , se voyaient refuser l'entrée
dcs homes. Puisque des famil' es francaises
sollicitent la venne de tant de jeunes filles
de la Suisse alémanique, comme institutri-
ces ou gouvernantes , il est j us+e que celles-
ci trouvent , dans la capitale , uno maison
qui veuille soit les recevoir le dimanche ,
durant leurs heures libres. soit au besoin
les héberger lors de leur passago.

Nous sommes heureux d'apprendre quo ,
gràce au zèle de S. G. Mgr Chaptal , atixi-
liairo de Son Eminence, chargé spéciale-
ment des « étrangers », gràce aussi à la
complaisance de religieuses dévouées , ies
jeun es Suissesses compatriotes auron f dé-
sormais à Paris, comme les Luxenibour-
geoises, une maison d'accueil.

Adresses : Chez les Filles de la Charité ,
3, rue Oudinot , et che les Soeurs de !a
Croix , 233, rue de Vau.-irard .

La Grece en proie aux épidémies. ¦--
Toutes les questions politiques s'effact -nl
maintenant  devant l' effroyable epidemie oc
typhus, choléra et petite véro!:- qui sévit
on Grece. La situation sanitaire est d'autant
plus déplorable qu 'il n'y a plus dc vaccins
disponibles ; les réfugiés meurent à raison
d'un millicr par jour.

Les surprises du changé. — Un paysan
entre , à Francfort , dans un magasti) tic
chaussures.

— Combien ces souliers ?
— 8.500 marks.
— Une c'est cher ! Avant  la guerre, on au -

rait ou ca pour une pièce de 20 marks...
— Mais donnez-moi 20 marks or , ei Ics

souliers sont à vous.
Le paysan s'einpressc de tirer des prc-

fondeurs de son gousset une pièce respkn-
d issante et part enchanté.

Quelques instants plus tard , le marchand
réussit à échanger les 20 marks or conlre
un billet de 20 francs suisse que lui remet
un client venu de Zurich. Et il porte son
billet suisse à la banque... qui lui en donne
22.000 marks. Gain : 13.500 marks.

Le Suisse rentre à Zurich , vend sa pièce
allem ande au poids de l'or — et ,touché
25 francs. Gain : 5 francs.

Ainsi, tout le monde est satlstait, y com-
pris Jes changeurs , dont le bénéfice est dif-
ficilement appréciable.

Loi sur les télégraphes et téléphones. -
Le délai reférendair e étant écoulé, le

Conseil federai mettra few vigueur , à pari ir
du ler mars, certaines dispositions de la loi
concernant les Communications télégraphi-
ques , et téléphoniques notamment celle qui
port e de 50 à 60 centimes 'a taxe pour les
télégrammes et celle sur les zones télégra-
phiques. Par contre, la règie des télépho-
nes ayant donne de bons résultats en 1921,
il n'appliquera pas, pour le moment l'aug-
mentation prévue de dix francs pour les
abonnements téléphoniques. Le chapitre
concernant la radio-télégraphié esl ó- ;.i-
lemenl retenu.

Les autorités veiidaient de l'alcool. — Un
télégramme de New-York annonce que des
agents du gouvernemen t ont arrèté à Ga-
ry, dans l 'Etat d'Indiana , le maire , les shé-
rifs et d'autres fonctionnaires , dont des
officiers de la police.

Les personnes arrètées sont aceiisées
d'avoir fait de la contrebande de boissons
alcooliques sur une vaste échelle et onl èie ,
au cours de ces derniers mois, les fournis-
seurs d'un grand nombre de clubs de Chi-
cago. Le nombre total des arrestations est
jusq u 'à présent de 75.

Où est le train ? — Il est assez rare de
voir disparaitre en cours de voyage un
trai n tout entier , sans que la gare terminus
puisse savoir où il est. Le cas s'est pro-
duit vendredi dernier. L'express dc Hollan-
de, qui devait arriver à la gare badoise Oc
Bàie à 11 heures du matin n 'y est pas eri-
coro arrive ; des retards de 6 à 7 heures
sont normaux depuis l'occupation de Ta
Ruhr , mais il n'est j amais arrive encore
qu 'un trai n international ait 43 heures de
retard.

A noter que dans le trai n en question , se
trouve une délégation hollandaise qui de-
vait prendre part aux jo urnées hollando-
suisses de Berne et pour laquelle un diner
avait été prépar e dans la capitale. Nous
croyons savoir , disent les « Basler Nach-
richten , que la délégation hollandaise n 'est
entrée en Suisse ni par la gare badoise ni
par la ligne d'AIsace : le train qui l' amenail
chez nous aura été retenu par les autorités
francaises d'occupation , à moins que les
cheminots allemands aient refusé de le con-
duire jusqu 'à la frontière. Les Hollandais
auraient sans doute déjà regagne leur pays.

Séquestre des biens d'un Etal etranger.
— Le Conseil fédéral a adop'é un projet
de loi sur le séquestre et les mesures d'exé-
cution forcée sur des biens appartenant a
des Etats étrangers. Aux termes du projet ,
un séquestre ou toute autre mesure desti-
née à assurer une exécution ne peut en au-
cun cas ètre ordonne à l'égard d' un Etat
etran ger si cet Etat accordé la réciprocité

bous la mème réserve , des mesures d' exé-
cution forcée sont interdites à l'égard de
biens mobiliers appartenant à un Etat etran-
ger, à moins qu 'il ne s'agisse de la réali-
sation de gages mobiliers.

L'arrèté du Conseil fédéral du 12 juillet
1918 sera abrogé dès l'entrée en vigueur
de la nouvelle loi.

Un oeil de porc à un enfant. — Suivant
des nouvelles de New-York , une opération
extraordinaire vient d'ètre expérimentee
sur un garconnet de dix ans, à Lyndhursf ,
près de New- .Icrsey.

Alors qu 'il était àgé de trois ans, le jeu-
ne Alfred Lemonowicz avait perdu un oeil.
Ces derniers temps, des médecins de Po-
torson , dans la mème province, ont greffe
au jeune garcon un ceil de porc, Ils sont
convaincus que l'opération réussira et que
dans quelques jours le patient aura recou-
vré la vue. L'opération a dure trois quarts
d'heure. L'enfant -n 'a pas pu éire endormi ,
mais l'animai avait été chloroformé.

L'empereur s'est fait greifer du singe. —
Los « Yorkshire Evening News >*, qui ont
envoyé mi de leurs collaborateurs à Doorn ,
apprennent que ie second mariage de l'ex-
ompereur est loin d'avoir eu d'heureux ré-
sultats. Les deux époux ne vivraient pas
en bornie harmonie et habitent des apparte-
ments séparés.

Guillaume II est depri me aussi bien pliy-
siquement que moralement. Il a été grave-
ment atteint par la greffe de glandes de
singe à laquelle il s'est prète, quelque temps
avant de convoler en justes noces avec la
princesse Hermine de Reuss.

Simple réflexion. — Combien de gens ne
se brouillent que parce qu 'ils onl des amis
communs ? A. Capus

Curiosité. — On vient de pèclier à Sac6,
France, une carpe de 26 livres.

Cette carpe mesure 91 centimétres de
•long et 71 de large ; elle doit ètre cente-
naire pour le moins et avoir vu bien des
choses dans sa longue vie.

La pauvre bète est si àgée qu 'elle n 'a
plus d'écailles ! Il parait en effet que, corn-
ine les humains perdent leurs cheveux en
vieillissant, les poissons perdent leurs écail-
les. Analogie bizarre. Une longue mousta-
che souligne la gueule. Le poisson tout en-
tier est d'une belle couleur rose.

Pensée. — 11 n'y a d'art véritable que
celui qui se cache... Les trois grandes qua-
lités de l'esprit francais, d'abord la clarte ,
puis encore la clarté, et enfin ia ciane...
Il faut avoir de i'exactitude à défaut de ge-
nie... L'art consiste dans l'arrangement, et
mème il ne consiste qu 'en oela... La sente
chose qui compte, c'est le style...

Anatole Franco.

Protégeonsja Famille
On nouis écrat :
Dernierement, une commission extra

parlementaire et composée des reprc
seiitants des divers groupements éco-
noimiques du canton, se réunissait sous
la présidence de il'honorabl-- Chef du
Départemen t des Finances, aux fins
d'examiner et discuter un iionveau pro-
je t de loi fiscale. Ce proj et, modifié au
cours des diverses séances d'e ce conseil
économique, sera piréserdé prochaine-
ment au Grand Consci! qui le mettra
au point, s'il y a liéul, avant de ile sou-
mettre à la sanction popitlaire.

Une loi d'impót est touj ours chose
excessivement delicate. Il s'agit de frap-
per à bon escient... En matière fiscale,
rien n'est moina aiisé, jia rce qu'il fau t
savoir faire justice de tous les égoi's-
mes et Dieu sait s'il y en a !

Un point sur lequel j e voudrais atti-
rer l'attention des législateurs, est ce-
lui du dégrèvement po ur chargés de
f amilles. Jusqu'ici, il faut bien l'avouer,
les familles nombreuses ti'on: pas été
gàtées par le fise. La loi qui nous régit
actuellement exonère de deux cents
francs par enfant en dessous de seize
ans le gain aruiuel du père. Ce dégrè-
vement me parait tout à fait insuffi-
sant, encore qu 'il ne tient pas compte
des vieillards qui sont panfois une lour-
de charge pour les famil'res indigentes-

Soit que l'on emploie le procède dc
capitalisation du revenu, ooi t qu 'on
maintierme le mode d'impos.tion actuel

pouir le cailcui' de l'impòt, il faudrait ar-
river à une exonératioin de 300 francs au
moins par enifanit ou Vieilll'ari assistè,
sur le revenu ou salaire i.aternel. Et
l'on serait bien iropiré de porter à dix-
huit ans la limite d'àge quant à l'exo-
uérationi, afin 'de tenir compte des étu-
des ou de l'apprentissage, lesquels ne
se terminent guère avant ette epoque.

• • •
Protéger la famffie, véritable cellule

sociale, c'est bien le devoir de l'heure
présente. Ce m'esit pas; au moment oli
cette insbitutioni est si vivement atta-
quée par ies apòtres de l'irreligioni et
les docteurs de la volouitaire sterilite
qu 'il .coniviej iit de rabaiidonner à son
propre sort. , ^Sans doute, insous ne sommes pas en-
core affligés, en Vatlais, de catte grève
des berceaux qui inquiète avec raison
nos ex'ceilents amis de L'Ouest et qui
faisait dire à l'un des 'leurs : « Si nous
continuons de ce train-là, dans vinigt-
ciuq ans la France n'aura pas quarante
mitìiionis d'habitants, tandis que l'AUe-
magne en coittUptera cent millions. »

Mais, si momientanément nous n'a-
vons pas à CTaindre cette plaie des bei -
ceaux vides, il faut se souvenir qu'il
est plus facile de pirévenir que de sué-
rir. Après la foi chrétienne réaiisée et
pratiquée, 1 n'y a pas de mieilleur ad-
j uvant qu 'ume législation protectrice de
la ifamiMe, soucieuse de sa prospérité
et de ses intérèts immediata.

• • »
Véritablemenit, on ne tient ipas assez

compte, chez nous, de la valeur morale
de la famlle. On ne la respecte pas
assez ; on ne l'aide pas comme eie
le 'mérite. Nous avons encore des pas
de géant à faire dans ce domaine-ià.
Je ne voudrais pas avoir l'air d'agiter
ici une cLochette d'alarme eh1 disant
qu 'il y a, chez nous, desi mitsères insoup-
connées résultarrt dui ìnainque de 'pro-
tection legale de la famille.

Avec urne evidente mauvaise volonté
ot une imlpardonnabille barbarie, des ad-
ministrations commamales refusent, en
ces jours de détnesse, à des pères de
famille, le travail ou le seeours qui sus-
tentent '

A tei point qu'on pourrait croire que
tout sentiment humain est obnubilé et
qu 'avoir de nombreutx enfants est une
tare.

A mon avis, cette mléithode-là préche
ad'tnirablement te malthusianisme. Elle
aide aussi puiissamirnent au développe-
ment et à la diffusioni du oommunisme,
parce qu'elle fait des aigris et des Té-
vo'ltés.

Pour l'amouln du Ciel et de notre cher
Pays, 'qu'on abandonné ces odieux et
antichrétiens procédés qui blessent et
qui tuent ce que le Catholicisme a mis
tant de siècles à inoiéquer à notre Pa-
trie : la Foi, la Charité, ila J ustice.
Abstenonswnous d'elargir l'effrayant
fosse dies enviés et des haines, et sou-
venons-nous que la famille honorée
c'est la nation forte, la société pacifiée
et prospere ! V.*"*

LES ÉVÉNEMENTS

Le Vatican et la Ruhr
L.A SITUATION

Une information de Rome au « Cor-
riere della Sera » à propos de la démar-
che de Mgr Schulte, archevéque de Co-
logne, tendant à obtenir l'intervention
du Vatican dans l'affaire de la Ruhr ,
dit que iles imilieux du Vatican font re-
marquer que le Pape Pie XI a déjà fai t
tout ce qui était en son pouvoir à l'heu-
re actuelle. On a fait également allu-
sion à la première encyclique de pa-
cification lancée voici un mois. Toute
intervention directe à Paris sortlrajt du
programme politique du Saint-Siège,



Le jounnalli relève ensuite que re gou-
vernement francais montre en oe mo-
ment d'es dispositions favorables à Ro-
me. Un geste du quai d'Orsay qui fut
très apprécié fut la ron onciation par
l' ambassadeur francais à sa prééminen-
ce en faveur du nomee apostolique à
Berne. l'I rappelle que Fon prète a M.
Poincaré, l'inteintion de permettre ie re-
tour des congrégations. ireiligicuses et
la restitution des biens de l'Eglise sai-
sis, mais 'non vendus.

En attendant , les iiiitorités ir-anco-
belges vieninent de serrer un peu plus
la corde 'autour du con, si l'on peut di-
re, des territoires occupés. A la grève
des adminiistrations et des chemins de
fer, elles répondemt bar l'expulsiou en
masse des récalcitrants! et par le ren-
forcement de l'état de siège. La logi-
que de la situation les y contraiiu . Elles
ont, aux termes de la convention de
La Haye, fe pouvoir de fait et doiven t
en conséquence assurer l'existence de
la popiilation et maintenir l'ordre. Déj à
imie sèrie de fonctionnaires avaien t été
refoulés sur l'AiUemagne. D'autres von t
les suivre. 11 en resulterà forcémeni
une désorgainisatioii temporaire des ad-
ministrations publiques, par suite de !a
difficulté de remplacer les expulsés ;
mais les occupants de ta Ruhr espèreni
qu 'en frappant cà la tète, ils exerceront
une iniì'luence salutane sur le person-
nel subalterne et l'amèneront à se sou-
mettre à rinéhtctable 'loi du plus fon.
Quant à l'état de siège ren forcé, il a
pour but de reprimer, sous la menace
des peines les plus sévères, les tentati-
ves de sabotage des voies ferrées et
l'agitatimi des populations urbaines .

NOUVELLES ETRANGÈ RES
Une nuit d'angoisses

C'étaient des acteurs

Un notatale commercant de Redon, de
passage à Paris pour ses affaires , re-
tenait une chambre dans un hotel des
environs de Saiuit-Gerinain-dest-Prés,
quand le soir, vers 10 heures, alors que
fatigue ,par une jo itrnée de courses, il
attau *se livrer uu sonimeli1' brusque-
ment d'une chambre voisine s'eleva une
discussion.

M. Despinasse prèta l'oreille.
Voici ce qu 'il enitendit :
— Il doit reposer tranquillement à

cette lieure, disait une voix éraillée
d'homme. Le 'moment est venu... Il ne
se doutiera de rien et 'l'affaire sera bon-
ne...

— Non, pas encore, supplìait une voix
féminine. Si tu voulais ne pas le tuer
ce soir... mais demain...

— Pourquoi donc attendr e, puisqu'il
dor t, reprenaiit l'homme.

— Écoute, s'écria tout à coup sa com-
pagne, j'ai trouve un moyen...

Le notarle cornrnercaint sentit un lé-
ger frisson lui parcourir Ila nuque. Il ne
percut pthis que des chuehotements...
Eninin, on remiua quelques chaises et la
conversation reprit à haute voix.

— Pitie ippur lui, disait la femme.
— Non, il mourra, répliquait son com-

pagnoni, et c'est cotte main-là, qui a
déjà envoyé « ad patres * Jacques et
som défenseur, Patrick et son intendari t,
qui l' enverra rej oinidre les màues de ses
ancètres...

C'en était trop, te panivre commer-
cant affolé se leva, s'habilla à la hàte
et, dans le iphis grand silence, decampa
avec n;ie hàte égallle a ses craintes.

Le lendemain, vers midi, il se présen-
tait pour reprendre sa valise.

Sous le vestibule, il croisa le patron
de .l'étaiblfeisemerat, qui s'étonna de voir
rentrer son locataiire.

— Vous ètes donc sorti d-o bien bon-
ne heure ? 'demanda-t-il

Le voyageur raconta alors son aven-
ture de la iiiu/it , qu 'iil. ne put achever ,
car Phótelier, la face dii f atée par un
rire i'nextinguible, se tenait les cótes.

— Ce sont deux artistes du théàtre
voisin qui répéta ient leurs róles, s'écria-
t-iil, dès qu'il put articuileri une parole...
Tenez, jntstement les voici !

Puis, avant que M. Despinasse, un
peu confus, ait pu lui hrrpose,- silence,
le patron de l'hotel avait na rrò la nuit
t ragique de son ilocataire.

Albr s l'artiste, Mme W..., s'adres-
sàint ; au négociant, lui dit : —¦ Vous ne
refuserez certes* pas, Monsierr , de faire
plus anuple connaissance avec ceux qui

vous font tant faiit peuir. Voulez-vous
déj euner avec nous?

M. Pauiliiii Despimiasse accenta. A sou
tour, ììJ iles invita à diner et le soir, au
théàtre, danns un conifortable fauteuil,
il applaudii! à tout rompre ses nou»-
veaux amis, interprètes d' < n dra me
grand guignolesquie.

Le martyre des prisonniers espagnols
au Maroc

D après les dépéches die Mel ill a aux
jouimaux de M adrid , Ics prisonnie rs es-
pagnofts raehetés samedi , notamment !e
gene ral Navar ro et queliques officiers
si-périeurs , donnent sur leur captivité
des détails émouvaats. m raconten t
que Ics indigènes Ics ' raltaient avec
une estrème riguenr, les soumetrant
systématiqu eiinerat au regime de la
faim et de la soif, à tei poin t que Ics
prisonn iers se nourrissaicnt de détritus
j etés aux animaux. Tous les prisonnier s
étaient soumis A de duirs tra vaux.

Le genera l Navarro était employé a
transporter des pierres et d'autres ma-
tériau x de consfcr.iifctiOM. Le soir venu.
on lui passait au cou un gros anneau de
fer qu 'une chaine saettait au mur. Les
pieds et les mains étaient maintenus
p ar des chaine® 'le reliant à cn sergent ,
Oga 'iement enchainé par ie cou .

De nombreux prisoranters sont morLs
de priva tions, de mialadies et de blessu-
res non soignées. D'autres, par con'lre,
sont morts à la suite de bastonuades.
comme le lieutenan t Arevalo, ou ont été
tués à coups de fusil, cornine 'e colo-
nel Mesetas, 'le commandant VUa-r et
le capitaine Sarto.

L'affaire Judet
On croit généralement que la date

à laqu elle sera j ugée l'affaire Judet se-
rait bien le 3 février.

C'est en effet le 30 janvier qu 'exipire
i!e délai de dix j ours accordé par or-
donnance du président de la Cour d'as-
sises de la Seine. Ce délai expiré, Er-
nest Judet et Hans Bosshard seront dè-
ci arés rebelles à la loi.

Le 3 février , lecture de l'acte d'accu-
sation et de l'arret de .la Chambre des
mises en acculsation sera faite par le
greffier , puis l'avocat generai Mancel
prendra la parole pour requérir 'l'appli-
cation' de la loi. La Cour d'assises se
l)rono ncera alors sur la contumace et
appiquera la peine la plus élevée en la
circonstance, la détention perpétuelle
dans une enceinte 'fortiifiée.

NOUVELLES SDISSES
Chambres fédérales

L'initiative douanière
Rapport de M. Evéquo/

Les Chambres fédérales se sont ou-
\-crtes lundi sains enthousiasme. On
prévoit une session. maussade et fasti-
dieuls'C. Le Coniseli des Etats d iscute la
q uestion du Rh in et Ile Coniseli national
ile 'la loi sur les 'Communications pos-
tales. Le gros morceau cst certaine-
ment l'initiativ e douanière qui a été
aitarne marti-r.

Connine le Nouvelliste l' avait laisse
cwtemdre, c'est M. EVÈQUOZ qui rap-
porto au nomi de .Ila Commission des
douauies , cu remplacement de M. Mo-
siinainn , malade.

Avcc sa dar té coniti .linière , M. Evè-
quoz exposé les raisons écoinom iques ,
fimancières , et poilitiquos qui niilitent
cont re l'initiative.

Commcncant par la disséquer , il montre
qn 'elle est mal riklijjéo , qti 'elle p iò te  ;i la
confusimi et qu 'elle niauque de franchise. Il
semble bien , sel lini l ' aveu de M. Sciitir ,
qu 'elle doit permet t re  an peuple de se pro-
noncer sur l' o r ien ta t imi  de notre  politique
économique, mais elle laisse ouver te  quan-
t i t é  de questions importan tes,  nolanuuei i t
celles des t ra i tés  de commerce.

M. l'.vequoz cxniuiuc ensuite le caractère
ilémocrat ique qne les aulc i i r s  onl essayé de
ilonner à leur in i t ia t ive .  Il moni le  qn 'elle
crée un droit public special , en u ia i i è ic  de
donane , en òtanl au Consci! lèderai et , I I I \
Cluunbres les coinpéteiices qu 'ils possèdent
dans d' autres domaines. Pourquoi, dit-il , ne
pas appliquer ce regime aux allocations dc
renchérissement, par exemple ?

Tout cu reeonnalssanl que l'on a alluse
cles arrètés extraordinaires , M. Ijvc quoz
inoi i l ie  cine précisément , en i n a l i c i . - de

douane, une procedure rapide se justiMait
part i culièrement durant  l'ópoque troublée
que nous avons traversée.

A l'Iietire actuelle , dit-il , nous ne pouvons
plus discuter sur ila question de savoir si la
Suisse doit ètre protectionnis te ou libre-
éehaiigiste ; nous pouvons seulement déci-
der dans quell e mesure nous pouvons ètre
l' un ou l'autre. Nous devons nous en tenir
à certaines règles 'dans la fixation dcs droits
d' entrée. Un tar i f  doit accorder tuie certai-
ne prote ction à la prod uction nationale , per-
mettre au Conseil fédéral de néffocier avcc
rétran ger , ne pas léser Ics consommateurs,
mais constituer cependant une source de
revenus pour l'Etat . Kn tonte bornie Joi , on
peut dire que le tarif 1921 repond à ccs
conditions.

Avant  la guerre,  les recettes donanicrcs
rcpréscntaicnl  le 0 % de la valeur dcs mar-
cliaudises iinportécs . Tombe à 2 % duran t
la -juerre , ce coefficienl cst , à l'heure ac-
' iielle , de 7,.3-t % : la inajorat ion cst ilisi-
gniiian te.  Les matières premières , par
exeinplc, n 'ont payé que le 11,7 'Hi : le nui t
de la vie n 'a pas élé influence par Ics nou-
veaux droits. Plusieurs commissaires ont
reconnu que les craintes qu 'ils nourriss.iieni ,
an moment de l 'élaboration dn tar i f , ne se
sont pas réalisées lors de l'application.
L'agriculture n 'a pas obtenu ime protectiwii
eccessive ; la v i t i cu l tu re  lucine a élé sacri-
fice.

En abolissant le tarif  de 1921 , ce qui se-
rait le résultat de l ' acceptation de l'initia-
tive , on met t ra i t  la Suisse dans une si tua-
tion très difficile. Le Conseil federai n 'a pas
lori de pousser un cri d'alanne. La Jinii-
mitlon des recettes douanières se t radni r a i t
par une baisse de la production ,, une aug-
mentation du chómage et des difficultés ex-
trèmes daus nos négociations avec l'étran-
ger. L'adoption de l ' init iat ive créerait un
trou de 70 millions dans un budget qui pré-
voit déjà un déficit de 84 millions. Le Coli-
seli fédéral serait donc obligé de chercher
ailleurs Ics ressources qui lui feraient dé-
faut. 11 devrait inélt ictablemcnt r ecourir à
l' impòt direct. Or , la Confédération ne peu t
pas dépouiller les cantons et communes de
leurs sources de revenus. En fin de compte.
nous nous trouverions dans une situati on
inextricable. La réalisation de.s oeuvres
sociales serait ajournée siile die et que dc-
viendraiènt les employés de l 'Etat si les
finances publiques étaient ruinées ?

Toutes ces raisons ont créé , au sein de
la commission, l'unanimité des députés
bourgeois.

Le substantiel .et éloqueu t rapport de
M. Evèquoz a été-gofi té et très app ré-
cié.

M. Sulzer présente ensttiite ile rapport
allemand. Il déclaré que l'industrie
d'exportation appunterà tout ce qui con-
tribuena à faire baislseri le coùt de la
vie, mais qu 'alile ne désire pas amener
Ja mine des métiers et de ragriculture.
La solida riè nationale exige qu 'on s'en
tienine à uni juste milieu.

M. Huggler, 'présente un rapport de
minorité art nom des socialistes et
M . Naine pfaide non sans habileté en
faveur des dpoits popuilaires, disant que
riniitiative a .pour but de permettre au
peuplìe de se pronOncen sur les ques-
tions douairnières.

Dans la discussion generale prennent
la parole M'M. Qraif , Minger , Griniin ,
Balmer et Maulnoir.

S'exipriimlanit en alllemaud 1, après avoir
parte autirefois en italien et eu francais,
M. Dólius jgrotupel tous Ile,- auditenrs
qu 'avait atlirés M. Maunoir.

11 estime que l'initiative r 'iinerait l*a-
j- Ticu'ItiiIre . l'I dépeint en termes éniou-
vtimts , la vie misérable die certains pay -
sans, et de sa voix, haibitué e aux co;n -
mandemiants, ili s'écrie : < Halte-là , ines-
sicniis ! »

C'est sur cotte mote maritale que s'a-
olicvc la .séantice.

Motion et interpellation
M. de liabours depose une motion. in-

vitant le ConseUi" federai à presento un
projet de revisioni de l' art. 113 de la
Coii 'slitii ition en vite de donner au Tri -
bunal federai la compétonicc d' appré-
cier la eonistìtuii onnialliiliél dés lois et des
arrètés fédérauix d'itine !>ortée generale.

M. '/.eli depose une iuiterpellation au
suj et des démélés: entre la commune
d'Airolto et la société « Motor » ani suj et
de la fournitur e .d'energie électrique
aux forts dui Gothard.

E insiedeln sous la neige

Depuiis I 90fi , ou ne vit iamais autant
tic neige ù lEiinisi edeln. Eu certains en-
droits, elle atteint deux mètres.

Le Fen aa pare d'aviation
Un .incendie a éolaté au pare d' avia-

tion de la Polécherette à Lausanne.
Le feu a du prendre dans la partie

centrale du hangar; à proximité de l'é-
tabli des moteurs à reviser où se trou-
vaiemt deux moteurs et des cylindres .
La cause de l'incendie est encore inex-
pliquóe. Le tfeu s'est comniuniqué à la
paroi en plamches contre laquelle est
adossé l'aninexe abritant Ics ateliers de
rép arationi , les magasins et les réduits
ct qui n'a pas souffert ; de là , il s'est
communiiqué aux iermes qui soutenaient
hi charpente. CelHe-'Ci t«ne fois consu-
mée s'est affaissée entrainian t avec elle
la toiture en éternite. Des hui t appareils
qui s'y trouvaient, un seni est intact.
Trois sont coniipl ètement abimés ; les
quatre autres pilus ou moins. Les ha'i-
gars et Ics appa r eils étaient assurés. Il
est probabile quie le hangar partielle-
uient détruit sera reconstniit à l'autre
extrémil é de la p'ace à coté du han gai
neuf.

Il n 'y a pas eu d' accident de person-
ne.

L'Ecole Aero cont intiera normale-
mont son activité .

A ccident d'automobile
Cinq j eulnes gens venant de Payerne

cn automobile étaient arrivés vers la
Tine. près de Morges, lorstm'à la suite
d'un faux mouvement du chauffeu- ,
l'automobile ciillbuta. Un des occupants
noiiTiné Giitliéron . habitant Morges, a
été transfèiré à rTnfinmerie, puis à l'Hó-
p ital cantonal. avec des blessures très
graves. une j ambe casséc et: deux en-
droits ; un a ultre a eu le visage blessé
par des éclats de verre.

60 chèvres ensevelies
Dans la vallèe de Morobbia , Tessin.

une avalanche a enseveli 60 chèvres
appartenant, héfflas ! à plusieur s famil-
les dont la situlation est loin d'ètre bril-
lante.

LES ACCIDENTS
On mande de rrauenfeld :
Une luge occupée par trois garcons

cst venne se heurter violemment contre
un attelage. L'un des gargon nets, le fil s
dcs époux Hofer , grièvement blessé, a
été .cond'Uiit à rinifirmerie. où il a suc-
combé.

— Un bien triste accident, dont a été
victime >M. Hermann Saan, controleuu
a nix tramwaiys, est arrive à Neuchàtel.
Au moment où il se courbait pour ac-
coupler deux voituires, il fut pris ent re
¦es tatnipons. La victime, très estimée,
a échappe à la mort, mais a des déchi-
rur.es dianis le bassin, occasion,nant des
éipanchements saniguiins. En outre , il a
une très mauivaise fracture de l'épaule
droite.

A ftrenx accidents
Samed i, à Tramelan , pendant que

Mime Armand Vulileuimier-Baumanm va-
qtiait à ses travaux de ménage, son plus
j etinie enfant, un charmant garconnet à
peine àgé de 1Y aiinée, jouait à la « ca-
chette » derrièr e le fournea u avec ses
soeurs. Tout à coup Mme Viiilleumici
entenldit un bruit insolite et ;e precipita
dans la chambre. Q.ulelle ne fut  pas sa
d./itleur tu voyant son cadet gisant sur
le sol , .la tète éerasée par le fourneau
qui avait fait bascule et était tombe de
tout son poid s sur lo pauvre petit . Le
inédecrn , appelé en toiute hàte , n 'arriva
que pour constater le Jécès;

f -.Sk Régioi)
La restaui-atioii du chàteau d'Aigle

Jeud i s'est définitivemen t constitnCc
à Aigle , s'iirtouit gràce aux effort s de
M. Borte , député, l'Association i>oiir
''ti restauration du chàteau, dont cha-
citini ckinmait liìimi>oisialiite siilhouette.

L'origine de ce vénérable témoin du
passe' est incoronale. 1-1 fut la propriété
des seigneu rs de l'end roit et non pas
des dues de Savoie, ce qui complique
Ics recherches. Dans ses parties essen-
tie i 'les il suibsiste teli qu 'il existait avant
la couiquète qu 'en firent les Suisses lors
des guerres de Bourgogne II. fut alors
brulé en pau-tie ; les Bertnois le recons-
tiuis i rcnt ou ile restaiirèren t en 14S2.
L'intérieur. qui a subi de nombreuses
tirnnsfo 'N natii o|ns', piésente un moiimJire
in térét. Une colonne porte hi date de
1584. la pl uls aucieune tromvée dans le
cltàteau. A droite se trouve l' ancien
grenier des dimes (1644), ci l'étage on

peut visiter la salllle à mawger des an-
ciens gouvenneuiis avec i^s boiseries
en chène, la salle des baiLlis, avec pein-
tes sur les muns les armoiriies des gou-
vermeurs. A droite de la cour principale,
se trouve Ja cour de l'arsena l et, au
fond , celle q uii dorme aocès à la salle
de ila question.

Depuis la conquète, l'histoire du chà-
tea u se confond avec celle des bailHs.
En 1798 on etffaca l'effigie de l'ours et
i'on écrivit au-dessous : Dans ce p a.vs
de liberté, on ne veut que des ours en-
chainés. Lors de J'insurreotion des Boi -
la-Papey, on brula suitì la place des
Glariers une charretée de livres et de
parchemiitntsi, air grand dam de l'histoire.

Resta tire , le chàteau, tout en restant
aifeeté à des usagés officiels , abritera
peut-ètre un musée locai.

Foignée de petit» faits
— On mande de Cherbourg, que l'aviar

Ieur  ManeyTol , qui avail pris son voi a
13 heures 13 minutes 34 secondes , sui: tip
aéroplane sans moteur , a atterri à 21 heu-
res 15 minutes, ayant  accompli un vo!
d' une durée de .S lieures 2 minutes 34 se-
condes , b a t t a n t  ainsi tous les records du
monde.

— Contrairemeiu a ce qui a été précé-
demment annonce, la police de Fribourg
a autorisé les fètes du Carnaval , les 11, 12
et 13 février , mais ces trr>is jours-l à se»-
Icinent .

- A Thoune , un homme de òli ans a ciré
deux coups de revolver sur une persomi^
qu 'il avait fait le projet d'épouser ct qui
al lai t  épouser un autre homme, puis il s'est
logé une balle dans la téte. La feinm-; a
été grièvement blessée à la téte.

— Un cas de fièvre aphteuse s'est décla-
ré dans une ferme isolée de la commune de
l ' elfau x . Toutes Ics mesures sanitaires sout
prises .

— La nuit de vendredi à samedi. la mai-
son de M. Chappuis , marchand de bétail,
à Estavayer-le-Gibloiix, a été complète-
ment détruite par un incendie.

— Un procès de divorce est actuellement
p laidé à Londres. M. Sanderson, caissier .
a perda l'afiection de sa l'emme pour cinq
raisons, dont voici les deux _ principales .
il fumait  dans la salle a manger sans dc-
¦mander l' auionsation à sa belle-mère il
s'est mis à deux reprises à table sans fau\'-
cdl. 11 se trouve , en Angleterre , des iuges
qui assistent patiemment à de.s débats aussi
btirlesques. A la première séance — car il
y en aura plusieurs le caissier s'est erfor-
zè de prouver que l'été 1921 était très
chaud et qu 'il avait le droit d'òter son fau>; -
col, puisque sa femme et sa belle-mère
portaient des blouses échancrées.

— A Paris, on a arrèté l'ancien directeur
general de la Société des Affréteurs réunis ,
M. Jean Stern, pour des prévaricalions
s'élevant à une somme de cinq millions de
francs. M. Stern était membTe du conseil
supérieur de la marine marchande , conseil-
ler du commerce extérieur et administra-
teur de nombreuses sociétés.

— Le cirque Hagenbeck , qui se trouve
actueUemenl à Groede (Hollande), possedè
un éléphant , dont la docilité éinerveillc
chaque soir les spectateurs. Or , un jeune
homme eut l'idée de lui donner une ciga-
rette alliunée. L'éléphant attrapa les quidam
à la gorge avec sa t rompé et , tout eu le
serrant vigoureuseinent , alla le déposer aux
pieds de sou cornac. 11 a fallii  praiiquei I i
rcspir-ition aii i i icicl le  ponr rappeler l'ini-
p rudcut  farceur à la vie.

NOUVELLE ^ LOCALES
Deux nouveaux capucins aux missions

Le R. P. Florian , vicaire à Nàfel s a
obtenu dc ses suìpérieurs l'autorisation
de rejo ind're ila missioni des Seychelles
et le R. P. Ausgar , à Nàfels également.
partirà i*our Mayhenge, poste de mis-
sion ouest-aifricain qui n'est pas incon-
nu des lecteur® qui suivent les récits
du P. Philémon.

Une victoire valaisanne

A Grliideiiiwald ont eu lieu , samedi et
dimanche, les courses de fond suisses
de ski. On y comptait 150 participants
venus de tous 'les cantons et mème de
l'étranger. Le conicours des patrouilles
nnilitaires coniprenalt deux catégories :
rinfauiterie de monfcagaie et l'infanterie
de campagne. La course de la patrouil-
le d'infanterie de montagne s'étendait
sur 20 km., avec lune différence d'alti-
tiide de ,S00 ni. Viugt-sept patronllles y
prirent part. La coupé fut gagnée. en



1 h. 46 m. 8 s. pair Ila comp. 111/89, com-
posée d ti caporal Julen Ant. ei des fusi-
liers Jnlen Simon, Anirde.iblatt O'T Alfred ,
Perren. Gottfried, tous de Zermatt.

L'equipe dc Saas-Fée sortit troisième
et celle de Conches sixième .

Au retour , un vin d'honneur leur a
été servi au buffet de lia gare de Briglie.
Le champion suisse pour .1923 est M.
Alex!" Girardbitle , de La Chaux-de-
Fonds. Le plus beau saut .(49 m.) a été
effectué par le Dr Bader,

JLe» 4xendarnie» ei in
d i m i n u t i on  des -salaire.*

Nous. lisonis dans le Walliser V<VIìS -
f reumi ':'

Le spectre de la 'diminution vient
d'apparaitre aux employés de l'Etat,
qui ont été avisés d'une réduction lors
du procliaiin . versement. '_

Les employés supérieurs n'en auront
pas gros souci, car si ili'oni tient compte
de la jounnée de huàt heures, ils sont
relativement bien payés. Mais on dit
que cette réduction de 5 % s'app liquera
également a la solde des gendarmes.
Et ailors iik est -permis de se demander
si le gendarme peut ètre assimile à un
employé ordinaire.

.le laisse le soin de répondre aux dé-
putés qui vont se réun'ir le 12 février.
Je dois toutefois déclarer que le gen-
darme ne j ouit pas du hienfait de ia
j oulrmée de huit heures et que ses ser-
vices, auxquels sont touj ours liés de
petites dépenses inévitables, sont à lu
disposition de l'Etat 24 heures coivsé-
eiitivemenit. On ne peut donc, à mon
avis, porter atteinte à son salaire.

lt vaudirait mieux éliminer du corps
certains membres ayant plus de 30 ans
de service et qui jouissent d'une situa-
tion financière honorable.

Puissent nos députés se montrer uua-
nimememt favorables au maintien de la
solde de la gendarmerie.

Nos étudiants universitaires
Selon une statistiq ue dressée pal-

ivi, le prof, de Chastonay, les étudiants
vaìaisans Iréquentant les universités
sont au nomibre de 71, qui se répartis-
sent dai» les ilocailiités suivantes : Lau-
sanne, 18 ; Berne, 15; Fribourg, 14;
Zurich, .14 ; Genève, 12 ; N euchàtel . 3 ;
Bàite, 1.

Inauguratici!

On .appr end que si les iravaux de l'u-
sine de ila Banberine sont asse?, avan-
ces, l'ouverturne de la ligne Sion-Lau-
sanne à traction électrique pouirrai!
avoir lieu ili'automirae prochain. Les tra-
vaux préparatoires pour l'électrification
de cette ligne sont pousses très active-
ment par ila direction du premier arron-
dissement des C. F. F. à Lausanne.

Le cours de ski du Régiment 6
(Corresp . part. du Nouvelliste).

Depuis tliiimid 'i, la baraque alpine de la
Brigade de montagne 3, à Bretaye abri-
te les 'nombreux pantieiipants du cours
de ski dui Régiment valaisan (bataillons
11 , 12, et 88), ainsi que les hommes dcs
« armes spéciales » de la Bri «ade. Corn-
ine l'an dernier , le cours est conninande
pai- lo lieutenant-'Ctìlonel Dénéréaz, de
Sion, ancien commandamt dn bataillon
88.

Le,cours a débuté-. .lulnidi.sous . de. très
heunéux auspicesi. Il " n'est pas inutile
d' aj outer que pour la première fois. la
méthode du maj or Zarui, auteur du ma-
inici « der Skifahrer », qui paraitra
sous peu en francais, sous Je titre
« L'Art du ski », est mis m prati que
ixnir 'le plus grand bien cles debutante
et de ceux qui j usqu'ici, omt prati que ce
sport du ski sans méthode et sans ics
explications et décompositions néces-
saires de tous les mouvements, qui sem-
blent sì simples mais si difficiles ù exé-
oitter au début.

Le cours sera clòture dimanche pa l-
la j ournée des concours qui s'annoncent
-•artieu-liereine.nl brilSants.

En-effet, une forte participation- est
prévue et une apre lutt e est certaine -eri-i
tre les unités du régiment pourl'attri-
bution du magnifiq ue cliallenge offert
par fa société valaisanne des officiers
et celui donne par la société valaisan-
ne des sous-officiers.

Ajoutons que le., cours est subveiitiou-
•n.03parie Départeraent .militaire du can-

toni du Valais qui en a beaucoup facili-
tò Porga rasa tion .

Tous. |les offidietrs , sous-off iiciers ct
soldats." diu Régiment 6 et armes spé-
ciales de la Brigade III se feront un
devoir de participer auix concours indi-
viduels et de patrouililie qui auront lieu
ie dimanche 4 février.

Les participants seront uourris et
logés à la baraque militaire. li sera dis-
tribué de nombreux prix.

Une messe sena célébrée à Bretaye
d imanche matin à 8 heures.

Les Résultats
Voici Ics résultats dn concours de pa-

Irouilles :
l£lite. — 1. Compagnie sapeu rs de lorteres-

se 3, en I li. Il) min. 26 sec. (sergcnt-nia-or
Boruand, apptés Guillaume et Solioz, sap.
Guillaume et Savioz) ; 2. Cardo des Forts ,
un I li. 13 min. 52 sec. (capitaine Mainin ,
sg't-major Praz , cpl. Pochon , soldats Michel
et Ducret ) ; 3. Carde des Forts B, en 1 li.
IS min. 4 sec. (sgt Zweickart , appté Ober-
son, soldats Longcliamp, CherU et Kaest li) ;
4. Compagnie artillerie de torteresse 14 A,
en 1 h. 29 min. 25 sec. (lieut. Senn) ; 5.
Compagnie carabiniers 11-6, en 1 li. 29 min .
33 sec. (lieut. Bruii) ; 6. Compagnie artille-
rie forteresse 1 2 :  7. Croupe de iniirail-
leurs 3 ; 8. Compagnie de pionniers forte-
resse ; 9: Compagnie carabiniers li-fi ; '0.
Compagnie d'artillerie forteresse 16 : i l .
Compagnie carabiniers 11-6.

Landwehr. — 1. Carde des forts. eu I H.
14 miiu(adj. sous-off. von Alhueir. sgt Praz ;
appté von Burg, apptés Richard et Rap ini ;
2. Bcrtaillon infanterie 167 , en I li. 32 min.  2
sec. (lieut. Rosset) . ..

Voici le palinarès de dimanche ;
Obstacles (28 participants). — 1. Soldat

Michel , 43 s. 3/5 ; 2. pionnier jaccard ; ,ì.
appté Guillaume ; 4. cp. Pochon ; 5. sgt-
major Bornand ; 6 et 7 ex-aequo, capitaine
Ma gnenat et adj . sous-off. von Alimeli :
cS. soldat Ducret ; 9. cpl. Cott ot ; 10. car..
Cuinand ; li et 12 ex-aequo, appté . Carrc-
ra , sap. Guillaume ; 13 et 14 ex-aeuito , ca-
pitaine - Taux e et appté Solio *,

Vitesse (24 participants) . — Elite : 1. Cau.
Cuinand , 3. ni. 15 s. ; 2. soldat Michel , 3 in.
16 s. ; 3. cpl . Pochon 3 ni. 18 s.; 4. can. Zui-
ferey ; 5. appté Solio/. ; 6. sold. Duciet ;
7. sgt Zweickart ; 8. sgt-maj. Praz Piene ;
9. sold. Kaestli ; 10. can. Zufferey Ignacc ;
11. mitr. Moreillon ; 12. sap. Savioz.

Landwehr : 1. appté Guillaume ; 2. sgt-
major Bornand ; 3. sgt-major Praz Jean ,
4. appté Kaipin.

Saut (15 participants) . — 1. ex-aeqtto ,
pion. Jaccard et can. Guinand ; 2. sgt-maj.
Bornand ; 3. sold. Michel ; 4. sap. Savioz ;
5. ex-aequo , cpl Coulol ci sold. Ducret ; 0.
ex-aequo, fourriers Cottine et de Haller ;
7. cpl Pochon.

Style (16 participants). — 1 Soldat Mi-
chel ; 2. sgt-major Bornand ; 3. can. Cui-
nand ; 4. sgt-major Praz Jean ; 5. appte
Carrara ; 6. appté Solioz ; 7. appté Tschau ,
8. cpl Coulot ; 9. cpl Pochon ; 10. pion.
Jaccard.

Le colonel Grosselin, les majors KlungB
et Hausammann , le premler-lieuteuant Pa-
rodi , le sergent-major Bornand et l'ap-
pointé Moret recurent une médai lle ponr
leur dévouement à la cause du ski.

Le nouveau generai de la
Congrégation des Frères de Marie

Gomme nous il'apprend l'« Apòire de
Marie », organ e de oette associat ion, le
chapitre general, réuni à Reves, eau Belgi-
que, a élu, au premier tour , general de
la Congrèga ti on des Frères de Marie , le
Dr Aug. .los. Sorret Né à Bougnon en
1866, le tituil iaire couronn a ses études
en France et à Rome par le doctorat en
t héologie. Place en 1911 à la téte de la
province Suilsse-Alllsace, il choiisit son
siège a Martigny , qu'iil qu itta après
dix ans pour raisons de sante.

Il succède au general liiss.

Noi* ìi-tiita enregistrenic
nn nouveau succè*

Autouii des fètes de Nouvel '-an une
exposition de fruits avait été ouverte
au Casino de Berne. Panni les expo-
sants , on remar quait la maison Maurice
Gay . à Sion. Daus le compte-rendu de
l' organe professionnel : ,!e Journal ùes
.lardiniers, nous lisons : « A la premiè-
re .place nous trouvons ies fruits du
Va'iais : les Calville d'hiver blanches,
Ics Canada, les Reinettes, les Francs-
roseaux, suffisent à mainteni r ha ut la
réputation du Valais».
- Voil à un j ugement qui encouragera

puissannuent la production de ces rei-
nes du j ardin fnùtier.

Comme ou le sait , une p aco parli-
culière sera réservée a la culture frui-
tière dans le programme de l'FcoIe
d'Agriculture de .Chàteauneuf. . .

-^NOUVELLISTE VALAISAN
ĉ- . L̂, ,., .̂--&<.u*~M& -*i**ai^
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Sion. — Soirée de la Caisso popn-

Iaire d'Assnranee-Màladie.
Cette fète .a eu 'lieti, comme annon-

cée, samedi soir , à la grande salle du
Casino. Le programme, très bieni con-
Qii , s'est déroulé à la satisfaction gé-
néi'iallé, devan t une uomb ne'use assistan-
ce. Tous les uuméi-os.ont été très bien
rendus et ont été copieulsement appiana
dis. A 22 heures et demie , le program-
me musical étant épuisé , la salle fui
presteinent améuagée. ' et aussitót le bai.
conduit aux sons de l'entraìnante
« Mawba », .dont. ila réputation n'est plus
à 'faire , n commence. Le plus j oyenK
entrain et . la plus franche cordialité
n'ont cesse de régner ; ajoutons qu 'un
buffet tres bien pourvu ep patissenes.
sandwiclrs , etc. sans oublier les meil-
'euirs crùs de nos coteaux. contribuè-
rent largement à exeiter l'entrain et la
gatte. Un chaleureux merci aux orga -
nisateurs, car die telles so'rées eivtre-
tienuent ila sympathie et la mutualité ,
dìans les bons et les mauvais j ours, el
c'est le but principali que doit viser Ieur
organisation, c'est une occasion, pour
les membres d'apprendre à mieux se
cou'maitre et à se serrar les coudes . Es-
pérons que . de nouivelles recrues vien -
dront grossir les rangs de cette intéres-
-samte Société qui compte , après t rois
ans à peine d'existence, la Mie phalan-
ge de près de 500 membres. Qn 'on se
le dise.

Nous ne pouvons terminer ce petit
compte nendiu sans remerciér ipanicu-
lièrement l'ami Strupler , le dévoué pré-
sident , qui , touj ours: sur la brèche , se
dépense sans compter pouir le dévelop-
peuient et ile plus grand bien de la So-
ciété. Puiissions-nous • le garder long-
temps1 encore à la tète de notre comité,
ce qui sera un sur gara-flit, de la bonne
marche et de ila prospérité de la Caisse.

Monthey. — Grand concert rie
l' « -Harmonie ».

Le travail de préparation intense et
contimi qufex'ige ila participation' au
concours de Zoug, n'empéche pas
rHarmon ie de. préparer des concerts a
la population .

Celui qul'eìMe donnera dimanch e pro-
chain 4 février en soirée, à la grand e
salle de la gare, —le troisième depuis
le mois de décembre — ne le cèderà
en rien à ses devanciers-.

Il sera rehaussé.par ,ie précieux con-
'cours de M. Berkmans, première basse
du grand théàtre de Genève qui détail-
leria des oeuvres de choix, les mèmes
qui lui ont- valu tant de succès sinr la
magnifique scène genevoise.

Le programme détaillé de cette belle
mianisfestation ' paraitra swr le prochain
numero.

Foires.
Les foires de ;févnier pouir notre can-

ton étant indiquées d''une manière er-
ronee par quel ques agendas ou calen-
driers , voici celles du mois de février :

M'artigny-<Bourg, tondi 5 février.
Monthey, mercredi 7 février.
Sierre, lumdi, 12 février.
Sion, samedi 24 février.
Naters.
Un incendie cause par une impruden-

ce a détruit les comb'las. de l'Hotel des
Alipes, à Naters. Les meulbles de |)lu-
sietirs appar.tements ont dii ètre éva-
oués, ainsi que les march andises de la
Société .cooperative de consomimation
Concordia. Les dégàts matériel s son t
considérabl es. Gràce. au temps calme ,
uni désastre a été évité ; un grand nom-
bre 'de constructions em bois se trouvant
à proxiiniité ont pu ètre préservées.

[sérables. — (Con- .)
Tous iles Don Quichottes ciu Conf é-

déré sont mobilisés, armés de pied en
cap el sen vont en guerre contre un
pédagogue de village, coupable, disent-
ii s, de « pression étlectorale ». Mes-
sieurs, un conseil : n 'allez pas vous
casser le nez contre des' mouilins à
vent ; 'fustigez plutòt les « exploits as-
surémenit pas nobles du tout», commis
par les assassins coupables de « suppres-
sion é'Jectoriale » sur la personne de
Jean M. Grettenand. Alors j e eroirai à
la pureté « virginale » de vos intentions .
En attendan t , votre morale, qui sent le
pharisai 'sme à cent lieues à la ronde,
ne t rompera que ceux qui -porten; Ies
neillènes.

Autre nouvelle à sénsation : un dépu-
té de la gauche va ' déverser des flots
d 'éiloquence à l'adresse du soussigné,
lors de la prochaine .session du Grand
Conscia Peine perdue, M. le Cicéron
moderne ; les pius beaux discours ne
m'émeuvent guère quand ils sont inspi-
rés par l'hypocrisie et la mauvaise foi,

A titre gracieux, j e vous avise que j 'ai
chargé ¦quelqu 'un de vouis mettre les
.point s sur Ics /, si besoin est.

Binile GILLIOZ, inst.
Pélerinage de la Franco à Rome.
Le comité des pèlerimagesi de la Fran-

ce à Rome, sous la présidence de LL.
DE. iles cardinau x Audrieu et Mau:rin,
arehevéques de Bordeaux et Lyon , et
sous ie haut patronage de Mgr Ceretti,
nonce apostoHique, à Paris, annonce
qu 'il organisé un train special pour Ro-
me, avec arirèts à Turin, Gèn es, Assise
et Florence. Un groupe sera également
organisé poni- les pélerins désirant
compléter ce voyage par la visite eie
Venise , Padoue, Mil.au, ainsi 1 qn 'un grou-
pe direct . Ce pélerinage aura lieu du
3 au 16 mai prochain. Le 10 mai. les
pèllerius auront le bonheur d'assister
aux béatiifications de la Vénérabl e Soeur
Thérèse de l'Enfant Jesus, du Venera-
bile Michel Carioo'its et du i Vénérable
Robert Bellarmin.

Le pélerinage de la France à Rome a
bien voulu réserver pour ila Suisse ro-
inandie , comme l'année dernière, quel-
ques wagons spéciaux, qui rejoindront
le grand 1 pélerinage francais , à Modano
ou à Turili. Les prix et-renseignements
complémentaires pour ce pélerinage se-
ront publdési ultérieuirenient.

S'adressei-i à. M. Alex andre Maupetit ,
secrétaire gémerai des pèlérinages de la
France à Rome, 36, boulevard Hauss-
m ann , Paris, ou à M. H. Rossier-Car-
rarid!, ì-eprésentamt pour la Suisse. a
Estavayer-l e-Lac.

Vollèges. — (Corr.)
La Société de Jenn'esse de Volli èges

n 'est pas demeurée iuaictive cet hiver.
Aussi, donnera-t-elile, diimanche prc-
chaini 4 iévrler et le dimanche suivant ,
une représentation au programme de
laquell e figulre le beau drame histori que
« Garcia Moreno », pièce de haute por-
tée inorale et de belile valeur littéraire.
Les en'tr 'actes seront agrémentés de
chants. imonologues, saynètes qui dé-
chainenont le fou rire, ainsi que la co-
médie « Une nuit orageuse ».

Les décors sortis du pinoeati déjà si
répulté de M. Anigélo Benvenuti, sont
admirables de 'fraicheur et de naturel
et transpoirtent vraiment le spectateur
suri Ites il'ieux où se déroul e l' actwm.
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Les Dimancnes 4 et 11 février 'VH

" La' repriésentation àuìrà lieu au tout
récent locai d;e réunion de la Société,
appelé lei «le Casino » oui le ». Vatican »
et dont rinauguration se fera aux pre-
miers beaux -jours.

Nous oomptons que nosi nombreux
amis auront à coeur de venir applaudir
notre eounageuse et symPcithìque j eu-
nesse. (Voir aux annonces).

Bovernier. — (Con-.)
Dimanche, le 4 février , l'Edio du

Cotogne donnera sa représentation an-
uiuieille à la gnaiide salle de Gymnas t ì-
que.Son prlograimimie comporte « La nUdl-

leure Part, drame en un acte par J ulien
Richer, d'iuinie haute portée morale et

f

er ^—- honriéte et travailleuse con-
FGìH*:- * ^~~k uaissant un peu le service

——-̂ 7j *©r È d'un ménage soigné. Entrée
etj 01irs SIl lYant n I l Vdresser les oltre» au
V-ÈJJVTàV' M bureau du Journal sous

DR

B UKC

Grande Représentation
donnée par la < Société de Jeunesse > de Vollèges, dan
son locai de réunion .

PROGRAMME ;
GARCIA MORENO (Drame eu 3 actes.)

UNE NUIT ORAGEUSE (Comédie en 1 acte.)
i .hauts  — Monologues — S lynettes.

RIDEAU :Dlmanohi 4 fi*., in matinee à 13 h.l/2 (I h. 1/1) ; antolrli.ll h. 1/2 (7h 1/
» Il fé»., » 0 » »

Dimanch e 4 Février dès 14 bpures

mr GRAND LOTO
organisé par la Soàóté de tir " PATRIA „

au Café de l'Hotel de ville, Martigny
— Beaux lots garantis —

rìeljigieuse1 ; puis, 2 damlédleS : 1 « In-
terprete », et « Un d'ime d la plac e Pi-
galli » ; ceux-ci déiridetiont, nons ne
d'outonis pai», les fronte des esprits me-
mie les plus moroses.

Pendant les entr 'actes, la fanfare pro-
duina tes mclleurs morceaux de son
répertoire.
L'exportation du lait et rlu froinage
Le Coniseiil federai vient d'autoriser

le Dópartemient de l'économfe publique,
division de l'agriculture, ai délvrant
les permis d'exponfcationi pour le lait
ffra is par envois 'dépassant .le poids de
10 kg. net et pour le fromage par en-
vois dépaisisiant le poids de 5 kg. net, a
peroevoiir des taxes de sortie sur ces
artiìoles, taxes qui ne pounront dépasser
par kilo net 3 centimes pouir le iait 'frais
et 20 centimies pour le fromiage'.

Dernier Courrier
L' incendie de la Gare de Milan

¦PARIS, 31, — ' (Havas). — Le Jour-
nal publié ila dépéche suivante de Milan :

« Un ipeu avant minuit, à la suite d'un
courr-cireuit, la: gare centrale de Milan
a pirisi feu et en peu de ternips1, a été en
flammes. La coupole et la fàgade se
sei-alent déjà écrouUées. »

MILAN , 31. — A 6 heures du matin ,
l'incendie pouvait étre considéré com-
mje oamplètemlent imaitrisé, du moins
circoniscri't en. grande paritie au bàti-
ment eeiTtnal de la gare. Le vieux bàti-
m'eut centrai de ila . gare est, en tout
cas, oomplètemenit 'détruit. Gè n'est dé-
sormais qu um amas de riiilnes.. L'artis-
tiique oouipole 'est aussi détruite.

L'incendie a oomimenoéi mardi soir à
23 heuires'. Le feu a prisi dans un locai
situé au-desstte' dn bureau des biillets,
où était déposée «ne grainde quantité
de vieux billets et où un foumeatU S
chanbon avait été' allume.

Les coffres-iforts de la crare, contenant
pour 10 itnillioiisi de lires: ont pu étre
sauivéS'. Le gros incenidiie a été affronté
immédiatement, non seulement par les
pamipiers, mais aussi par des équipes
de fascistes dont l'oeulVire fut très pré-
oieuse. La ciiroulationi desi tramways a
proximité de la gare a été immédiate-
ment susipendue et Jes càbles électri-
ques coupes. La centrale des télégra-
phes a été iinimédiatement isolée.

Le départ et l'arrivée des trains se
feront presque normaìlement .pendant la
j ounnée de mercredi, car le service se-
ra concentrè dans Iles gares auxiliaires
et daes les enviirons de la gare detraile.
La dlistribution desi bile-lisi se fera par
les agences de voyage de la ville. Les
dégàts sont considérables. Il n 'y a pas
eu de victiimes.

Un e  entente cordiale : Des amandes et
du miei dans du chocolat au lait (To-
blerone). 70 cts.

_ I ON DEMANDE

jeune fille

Ut paroles s'iinlnf, lais In
killlW usino!.

A VENDRE

veau femelle
S'adr. à Jos. Amacker , St

MAURICE.

ORCHESTRIONS
è vendre, absolument
neufs, au-dessous de leur
valeur :
1 électrique 5200

à vendre 4000.—
1 contre-poids , 1650,

à vendre 1300.—
3 contre-poids, 1000.

à vendre 800.—
1 contre-poids, 900,

à vendre 700 —
Facilités de paiement

E. Brocvlelle ,
Place du Pont i, Intuii».

Téléphone : 27.24
Comptoir colonial.

A vendre 5S
une belle vachette

bonne ascendance. S'adr. a
Jules Veuthey, Evionnaz.



Vente aux enchères
L'avocat Maurice Gross , à Marti gny-Ville, agìssant pour

les hoirs de Louis Pict. ex poserà en vente aux enchères
au Café de l'Hotel des Trois Couronnes , à Marligny-Bourg,
dimanche 4 février à 14 heures , les immeubles suivants :

Sur Martigny-Bourg :
Crange et place , part de maison avec places , sur la

grand' rue. Les Meillerettes , champ. 571 mètres.
Sur Martigny-Ville :

Longes Rayaz , cad. art. 27, no 3», pré , 1415 m"ì.
Longes Rayaz , art. 20 no 4, pré, 2270 mètres.

M. Gross, avocat

Banque Tissières fils & Cie, Martigny [
Nous sommes acheteurs jusqu 'à nouvel avis,

au IOO o|o plns intérèts courus, 2>

d'Obligations Valais 1918, 5 o|o 1
ainsi que d'obligations d'autres cantons et de cer- I
taines communes égalemement au 5 olo i
^^^^^^H^^^HHHIHSHB R̂ ĤMHHI^ ĤBflHMMMi H SHBSBRBXSB m*^

Le Docteur Vogelsang
à Montreux

Médecin spécialiste pour ies
Maladies des organes digestifs

(estomac, intestins, foie)
donne ses consultations tous les jours , jeudi et
dimanche exceptés, de 2-4 h. et sur rendez-vous.

Avenue du Kursaal, 20

é %
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L'Aliment de qualité j

SÉsT r̂O précieux Tr ponte l
P*-^! s .̂I À es* en 

ven
*e 

dans li
\Vo-Mg» V̂VjB| tous les dépdts de 

1__^*Y \̂y ~ K  Tk Lsctas en sacs de |

A défaut aussi franco du Pare avicole Gland. B|(sac en sus, repris ) BS

t ¦
I Demandez partout les POTAGERS
I - S A R I N A  -
¦ Ce sont lea meilleurs.

, MK'̂ Srl8 % grandes cuisines
i:'~ pour

-ttr vmf ma. *-*ntl*». - - Pensions
Hótels, etc.

avec et sans service d'eau chaude.
- ¦ •• Devis gratuit. ———

Établissements Sarina S. A,
FBIBOUBO

• ¦(
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Surtout, ne vous pressez pas I... :

La I
Grande Vente

**• x

„ WALTHER" |
commence samedi. Elle vous app orterà un choix merveilleux 5
de tout ce qui concerne le blanc ! '%.

\Lingerie, Sous-Vétements, Lay ettes, articles (
de bébés, Chemiserie po ur Messieurs, Corsets, ìì
tout pour trousseaux, literie, toilerie, nappages , %
rideaux, mouchoirs, tabliers, (issus, articles de )

ménage, pape terie, etc, eie. (

' !ì
et ce, a des prix qui seront une vraie révélation lorsque vous +

les comparerez à ceux prétendus les plus avantageu x , '•
les meilleurs marche. Nous avons voulu ètre : i

-J
lies derniers par la date !... mais... 

^lies premiers par les avantages ! )

mmZL H,S. WALTHER & ¥l J
VIH3VMVY" ]

L 

Demande/. notre grand catalogue special de blanc. Voir dès I L
vendredi nos vltrines et nos superbes expositions Intérieures. I r

ĵ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ mmm ^̂ ^̂

f^^^

T̂ T̂T r̂T n̂™i
™^ ' Molletières des Alpins

r-̂ i UUuIuLu UuÒ S l UUUlLu nLu LuU M ancien chasseur Alpin Francais , je recommande cet-
* urAllTfflKrv / v . » i-  j a*i m Artide meme qualité qu 'avant guerre , blau marine qualité litri.
|, L JM.AJi. J.J.t*Jl JC I^W aiaiBJ M longueur 3 m 50 la paire 10 fr. franco

n/TÓÌ!/ \ Usine suisse dont les produits sont contrólés par les établissements jf -̂j , i mètres > l i »  >
Jj_^__Aw fédéraux de chlmie agricole , pej payable d'avance en faisant la commande,

*"*̂  >»̂  Demandez à vos fournisseurs , commercants ou syndicats agricoles '̂ S sur compte de chèques II 
e 421 sans frais.

^*T1c  ̂ Nos engrais composés à base d'uree, &?!&iWrpA | —**™ **™™.«-°i«*ow <™m. 
MARQUE Dép osée 80us forme de chlorure ou de sulfate au choix. m& B l /)t / /)l l l1C I

Phnonhmn+n Engrais supérieur à base d'uree azote et d'acide phosphorique soluble dans j§§ I_ I \ù ? \L* U B  ̂!ri!Ub |Jlld£UlU l eau , comblnés m
Cnrmoir. nnmnlnfn azote uree , acide phosphorique soluble dans l'eau , potasse et matières §s> F I />i f i r ì i i M r <  ItngraiS COmpietS humiques (Fumier concentrè). pj LlCVdJPS!
Superphosphates, Clanamlde en poudre, en grains. hullée, sels de potasse, pS mmmmmmmmmmmm

acide sulfurique, chaux pulvérisóe et en grains. M voulez-vous économiser et surtout améliorer coiTsiaeìT-
Tous produits fabriques à Martigny fai blement vos fourrages hachés ? — Additlonnez-les de

Agriculteurs et viticulteurs , servez-vous auprès des associations, syndicats ou com- il W
?oat tron^I^ tle°K

vl^^^^^^lt^^f8 
,CS 

'abrÌqUeS 

dU PayS- C'CSt '°gÌqUe' P3S P'US ChCr Ct 
fe Va^^S^lSez  ̂«SfiSt à flErii duvous serez sùrement et bien servis. |g Sim pIoiI à Martigny.¦K Représentant General pour le Valais et le District d'Aigle : MH. Torrione frères & Cie , Martigny-Bourg. Jk Pfix frs ,5 ,eg 70 kgs ayfiC toJle > gare Marti( ?ny

^IB HHKffiB HH tn i Ûi 1B BP  ̂ La Publicité méne au «uccès

une bonne femme
pour la direction d' un ména-
ge, agée de 30 à 40 ans, pou-
vant , s'occuper éventuelle-
ment de travaux de campa-
gne. S'adr , au NOUVELLISTE
qui indlquera sous R. B.

Bouilli , Ire qual. 2.00 !re
Roti de boeuf 3.00 ̂
Graisse b(Baf 1.50 'keg
Cuisse a salflr 2.00 Leg
Poitrine 21**- 2.301

Albert Gaudet
Plainpalais — Genove

J' ex pèdi e iranco de
depuis 2 kg. contre rem-
boursement

A vendre ®̂
une belle vachette

S'adr. a Ant. l' ui ppe , St-Haurice

Lavez de celle manière
et vous vous

épargnerez de fatigantes heures de frottage.
„N 'usez p as votre sante"

Of ssolvez 250 grammes
da Vigor dans 4—§ lima
ataan bouillanle.

Laìssez-y reposer le linge;
rincez-le ensuite sans le trotter fortement

Pour le Unge de famille. — Netroie par simple trempage.

Scories Thomas
au plus bas prix.
TOURTEAUX. Lin , sósame.a
rachidea en pains et moulus
FARINES et GRAlNS.SON ,RE
COUPÉ.
Association Agricole , SION.
Téléphone UO.
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Le samedi 3 février 1923, à | ON DEMANDE dans Villa à la montagne 314
14 heures. au Café DESLEX, la i  a— ¦ . ¦ ¦Mnnicipaiité Femme de cnamore
¦ ¦ II i sérieuse , au courant d'un service soigné. Références

De LaVeV'HIOrCieS exigées. Offres écrites sous R 20578 Publicitas , Lausanne
exposera en mise publique Ies
bois ci-après : A la Joux n
la Corna* route ae Morcles
32 mélèzes sur pied cubant
31.7,-i m3
A Thoveyre, 106 stères hè-
tre - Aux Praz i8 billes
fayard cubani 13 li m3
Route de Morcles 58 bil-
les sapiu cuo -uii 18 83 m3,
94 stères rondins (bois de rà-
perie) ,
Neyrevaux n mélèzes sur
pitia cubant 66,45 m.ì

il* A vendre
un bon porc male de 8
tours. S'adresser à COQUOZ
Siméon. Evionnaz.

Viande de cheval
bon marche

Bouilli avec os. le kg fr. 1.—
Bouilli sans os, » 1.40
Réti sana os ni charge 1 80
Saucisses foie et choux 1 90
Salami le kg. fr. 3.—
Vianr< e fumèe sèchéekg. 1.90

Expédié depuis 2 kg. la
Boucherie Cheval ine

Lausannolse
Rullìi du Brand-F ont 18, LAUSANNE
Demi-port pavé. Tel. 35.05

Chien d'arret
Setter aog iais , demi-sang,

4 % ans, à vendre a bas prix .
Adresser demandes sous

M 10388 L Publicitas,
Lausanne. 286

On demande
à acheter un Bureau Amé-
ricain ou bureau Minis-
tre avec tiroirs.

l-'aires offres : Bnreau du
.luii ' i ial  sous M. A.

VIGOR .
Vous pouvez laisser tremper votre linge dans le Vigor
pendant une heure. deux heures. ou pendant toute la nuit,
comme vous voudrez. Vigor y dissout toute la saleté qu«
vous n'avez plus qu'à enlever par un copieux rincagc.

Jos. Girod
- Monthey
Vient de recevoir un bel assortiment de com-

plets pour hommes et jeune s gens.
Chapeaux de feutre fins et ordinaires. Casquet-

tes dernière nouveauté. — Chemises, cols et cra-
vates. — Beau choix de gants coton , laino , soie
et peau, pour Messieurs et pour Dames — Ca-
saquins et jaqueltes tricotóes pour dames
Draps extra-torts pour vétements d'hommes.

Articles pour nouveau-nés, pour mariages et
pour ensevelissements.

Toujours clerges
et couronnes mortualres.

(SUfRmEMT T0UX,RHUME5 etc

Café I Café I
J' offre directement aux

consommateurs Café vert ,
garanti de qualité supérieure ,
à fr. 2.10 le kg. ; grillò à fr.
2.80 le kg., en sac de 2 Xi
5 et 10 kilos, contre rem-
boursement.

Jean LEPORI , Import. Café.
Massagno pr. Lugano (Tessin)

Graines $Étlr* Ĵi i  potagères. fourragères et ^$r^!&B  ̂ ìde fleurs % R̂SEngrais , Insecticides J^sa J
Outils et MATÉRIEL «|

H Prix courant , franco ^"̂ T^.
P sur demande wj

1 MARET B0LL1N - CIE
fe SA *ON J

A cVENDKB
pour cause de départ , au
Bols-Nolr , Epinassey,

une Propriété
avec maison et terrain.

S'adr. à M. Guérln Théo-
phile , Epinassey, SHiuriti.

Versai la solution AH
la aellle, ut brustgf tam%
lusqu'à oblenlloo Alt
mousse duabla}

I On cherche de sulte une1 bonne
à tout faire connaissant les
travaux d'un ménage soigné.
Dr. B. Zarbrlggen Chimiste
cantonal , SION,

ON DEMANDE

une fille
honnéte et de confiance pour
aider au ménage. Entrée de
sulte. S'adresser au Nouvel
I ste sous N. V.

Modes
Jeune ouvrière, sachant

travailler seule cherche place
si possible nourrie et logée.
Adr. offres à Mme Yulllemln ,
Collonge, Lausanne.

ON DEMANDE

une domestique
sachant très bien faire la cui-
sine et aimant les enfants.
Bon gage. Références exigées.
Faire offre sous chiffre A. R. M.
an Bureau da Nouvelliste.
Dans ménage ouvrier a St-
Maurice on prendrait 3 ou 4
pensionnaires

prix 3.50 par jour. S'adr au
Nouvelli -te sous 37.
la fortune sourit aui adiitiuri dii

LOTS
à fr. 1.— de la loterie en fa-
veur de l'hòpital d'Aarberg.
Sur chaque sèrie à fr. 10.- de
suite i k 2  gagnants et billet
privtlégié avec lequel on p eut
gagner fr.

50000.--. 20000.- etc.
Envoi contri remboursement nati li
?,fl tirami - 9A Uw'mvw ¦¦¦ M H V  ¦ sene- ¦ w e i I V I

Compia di chèqui pestai Ih III / 847
Agence centr. à Berne
Passage de Werdt li IN

Émigration
pour l'Amérique

par la Cunard Line
llduseignements sans frais

par M. René ROULET, à Sion
sous-agent de M. C. M. DET-
LEYN , à Lucerne.

On domande à emprunter

3 ou 4000 fr.
En garàntie hypolhèque et
éventuellement caution.

S'adr. an Journal sous A.S.

A VENDRE
pour la reproduction beau

jenne coq
Rhode Island , prix 9 fr. S'a-
dresser an Nouvelliste. s. 39

Occasion
A vendre un dressolr,

six chaises, une grande
table en bois dur et une
chaise pour enfant.

Sairesser à R. WIDMER ,
Hotel de l'Union BEI.

Suis acheteur de foin et re-
gain du pays par n 'importe
quelle quantité. Faire offres
avec prix à Louis ZEN KLU-
SEN, Sion

Vigne* américaines
greffées

F. Chavan
LUTRY (VAUD)

Beau choix de plants gref-
fés, en fendant vert et roux,
sélectionnès à Lavata. Expé-
ditions. — Prix très modérés.




